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Je fuis dabord fer , intraitable,
Mais ma longue captivité
Me vend plus doux & plus aimable '
Ay plaifir le plus rafint. ‘
Malgré cette doucenr , je fuis roujours acraindres
Mes conps [ont violens, renverfent la raifon
A cetx qui me trowvent bon.
Le fort de ceux-ci eft 2 plaindre :
Aux uns {'ote les forces, aux autres fe lesvends,
Sans refpecter petits, ni grands.
En voilas trop pour me cannoitre 3
Réfléchiffex, 5 je vais paroitre.

Quelques Avis qu'on nous a 'prié d’inférer 2
la fin de notre dernier Journal, n’ayant pii -y
srouver place, nous les donnons dans le com-
mencement de celui-ci. ‘En voici-un d’abord de
charité. :

On cherche une Fille muettes 2 laquelle on [o
propofe dapprendre a live, a écrive;s & pent-ésre
a parler. On demande quelle [oir de Vige d'envi-
von onze ow douze ans : plus jeune, elle ponrrois
‘étre trop embaraffante a [oigner ; plus Agée, elle
feroit moins fufceptible dinfiruction. On entend
que ce foit une fille panwvre, quelle n'ait ni
écrouelles, ni antve mal. Elle Sern en bonne mai-
Jon ; ony anra [vin delle 2 tous égards ; on la
mettra 3 méme dapprendre & condre ¢ antves
petits onvrages utils , le tout par (tharité. Qn
pourra s addreffer & Mr. Labé, chez. Mr. de Gonr-
“nay, ancien Lieutenant-Colonel d’ Infanterie, Flace
S8t. Vincent. 4, Mptz.

DEUX AVIS DE VENTE,
‘On évite au-poflible d’en donner d¢ ce gente

dans nos Journaux , qui ne font confacrés quiaux
maticics



